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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


IX 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Soubré est une zone fortement réputée pour la production du cacao qui constitue l’une des cultures emblématiques 

de la Côte d’Ivoire. Le cacao, bien qu’étant une source importante de revenus pour de nombreux agriculteurs de 

la région, n’offre pas les mêmes avantages aux femmes nonobstant leur rôle dans la chaîne de valeur de cette 

activité. Les actions résilientes entreprises par celles-ci à l’effet d’améliorer leurs revenus s’articulent autour de la 

valorisation des résidus du cacao. La présente étude vise à analyser la contribution des formes de valorisation des 

résidus de cacao à l’amélioration des conditions socio-économiques des femmes à Soubré. L’atteinte de cet objectif 

a nécessité une recherche documentaire couplée d’une enquête de terrain menée auprès de 250 femmes reparties 

dans la sous-préfecture de Soubré. Les principaux résultats obtenus font état d’une kyrielle d’opportunités liées 

aux résidus du cacao. D’importantes actions entrepreneuriales en l’occurrence la confection de savons, d’engrais, 

de beurre de cacao, de poudre artisanale de cacao, sont les principales voies d’amélioration des revenus de femmes 

dans la sous-préfecture de Soubré. De ces activités, les gains annuels obtenus oscillent entre 100 000 à 650000 

FCFA.   

Mots-clés : Valorisation, résidus du cacao, autonomisation, femme, sous-préfecture de Soubré 

 

Valorisation of cocoa waste and the empowerment of rural women: 

lessons from the sub-prefecture of Soubré (south-west Côte d’Ivoire) 
 

Abstract 

Soubré is a region renowned for its cocoa production, which is one of Côte d’Ivoire’s flagship crops. Although 

cocoa is a significant source of income for many farmers in the region, it does not offer the same benefits to 

women, despite their role in the sector’s value chain. The resilient actions undertaken by these women to improve 

their income often revolve around the utilisation of cocoa residues. This study aims to analyse their actions 

regarding the utilisation of these residual opportunities through the lens of improving their financial situation. 

Achieving this objective required a literature review coupled with a field survey conducted among 250 women 

across the sub-prefecture of Soubré. The main findings reveal a host of opportunities linked to cocoa residues. 

Significant entrepreneurial activities, such as the production of soap, fertiliser, cocoa butter, artisanal cocoa 

powder, etc., are the main avenues for improving women’s incomes in the sub-prefecture of Soubré. From these 

activities, annual earnings range from 100,000 to 650,000 CFA francs.   

Keywords : Valorisation, cocoa residues, empowerment, women, Soubré sub-prefecture 
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Introduction 

La Côte d’Ivoire, se positionne comme le premier producteur mondial de cacao, une culture qui 

constitue le pilier de son économie. Avec près de 40 % de la production mondiale, cette filière 

joue un rôle fondamental dans la subsistance de millions de familles rurales et contribue de 

manière significative aux recettes d’exportation du pays (Conseil du Café-Cacao, 2024 : 9). La 

zone de Soubré, en Côte d’Ivoire, est une zone forestière, avec un climat tropical humide et des 

sols fertiles, reconnue pour sa production de cacao. Cette région, connue pour ses plantations, 

est un véritable centre de production où les agriculteurs, y compris de nombreuses femmes, 

s’engagent dans la culture et la transformation du cacao. Le cacao est une source importante de 

revenus pour de nombreux agriculteurs de la localité, et les femmes jouent un rôle essentiel 

dans cette filière, participant à toutes les étapes de production, depuis la récolte jusqu’à la 

transformation. Cependant, malgré leur implication significative elles sont confrontées à des 

défis tels que l’accès limité aux ressources, la rémunération inégale et la représentation 

insuffisante dans les instances décisionnelles (S.A. Adon, 2017 : 2). Ainsi, l’identification des 

opportunités liées aux résidus du cacao revêt une importance particulière pour améliorer le 

revenu des femmes de la zone de Soubré. Cela pourrait donc inclure des stratégies visant à 

renforcer les pratiques agricoles durables, à valoriser la diversité des produits dérivés du cacao, 

à faciliter l’accès aux marchés et aux chaînes de valeur, à mettre en place des programmes de 

formation et de renforcement des capacités, et à promouvoir l’autonomisation économique des 

femmes à travers leur participation active dans la filière cacao (M. Savane, 2017 : 287). Dans 

la zone de Soubré, la cacaoculture génère des quantités de résidus qui peuvent être exploités ou 

valorisés par les femmes afin de stabiliser leur situation financière. A cet effet, comment les 

opportunités issues des résidus du cacao peuvent-elles contribuer à l’amélioration du revenu 

des femmes et à leur autonomisation économique ? dans la perceptive de répondre à cette 

interrogation, nous analyserons les formes de valorisation des résidus de cacao par les femmes, 

évaluerons les techniques et outils de transformation des résidus de cacao par les femmes et 

mesurerons les effets de la valorisation de ces opportunités sur le revenu des femmes et leur 

autonomisation. La diversité des modes de valorisation des résidus de cacao contribue au 

renforcement de l’autonomie financière des femmes dans la sous-préfecture de Soubré constitue 

notre hypothèse.  

 

 

 



680 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

1. Matériels et méthodes  

1.1. Présentation de l’espace d’étude  

La sous-préfecture de Soubré occupe une place importante dans la cacaoculture ivoirienne. 

Située entre 5°40’ et 6°4’ latitude Nord et entre 6°29’ et 6°45’ longitude Ouest (carte 1). Elle 

s’étend sur une superficie de 584 km² pour une population totale de 175 163 habitants (RGPH, 

2021). Cette population est composée d’autochtones (Bété, Bakwé, Kouzié et Godié), 

d’allochtones (Baoulé et Malinké) et de non-Ivoiriens (Burkinabè, Maliens et Libanais).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette sous-préfecture est limitée au nord par Grand-Zatry, à l’ouest par Gnamangui et Dapeoua, 

au sud par d’Okouyo et Oupoyo puis à l’est par Liliyo. C’est à l’échelle de ce territoire que six 

localités ont été choisies afin de rendre compte du niveau des opportunités liées aux résidus du 

cacao pour les femmes. 

1.2. La collecte de données  

Cette étude s’appuie préalablement sur la recherche documentaire afférente aux opportunités 

issues des résidus du cacao en lien avec l’autonomisation des femmes rurales à laquelle s’ajoute 

une enquête de terrain. La collecte des données primaires s’est faite dans six villages dont la 

pratique de la cacaoculture, l’implication des femmes dans cette activité constituent les 

principaux critères de sélection (carte 2). 

 

Carte 1: Localisation de la zone d’étude 
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Pour ce qui est de l’échantillon numérique, face au vide statistique portant sur les femmes 

exerçant dans la cacaoculture, la méthode du choix raisonné a permis de définir le nombre de 

femmes enquêtées par localité. L’exercice de l’activité de valorisation des résidus de cacao 

couplée à la méthode accidentelle constituent les critères de sélection des enquêtées. Ainsi, le 

tableau 1 rend compte de cet échantillon.  

Tableau 1: Taille de l’échantillon 

Villages Nombre de femmes enquêtées 

Badayo  25 

Konedougou  66 

Niapoyo1 27 

Obouayo  50 

Yabayo  40 

Zergbeu  42 

Totale 250 

Source : Enquête de terrain, 2025 

Au total, un effectif de 250 femmes reparties dans les six villages a été interrogé à l’effet 

d’appréhender les divers mécanismes de valorisation des résidus de cacao aux fins d’une 

autonomisation financière. Un questionnaire élaboré avec KoboCollect a permis de recueillir 

les diverses données de terrain. 

 

Carte 2 : Répartition des localités enquêtées 
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1.3. Le traitement des données d’enquête 

Le dépouillement des données de terrain a été réalisé sur KoboCollect, le logiciel Excel 2019 a 

permis de réaliser les graphiques qui en découlent et Word 2019 pour la rédaction et la mise en 

forme du texte. Les restitutions cartographiques ont été faits sur ArcGis 10.8.  

2. Résultats  

2.1. Les formes de valorisation des résidus de cacao par les femmes  

2.1.1. La coque de cacao, une opportunité pour les femmes des ménages  

Les coques de cacao représentent l’enveloppe extérieure des fèves de cacao après l’extraction 

des fèves ou après le processus de fermentation et de séchage. Selon nos enquêtes, la coque de 

cacao est le résidu qui est moyennement utilisé par les femmes dans la sous-préfecture de 

Soubré. Elle est utilisée pour la fabrication de plusieurs produits tels que la potasse, du savon 

et l’engrais (figure n°1). 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Enquête de terrain, 2025 

L’analyse de cette figure indique que 56,90 % de notre échantillon exploite la coque de cacao 

pour la fabrication de l’engrais contre 32,80 % pour la potasse et 10,30 % pour le savon. 

L’engrais produit est généralement destiné à la culture vivrière. Quant au savon, il est destiné 

aux besoins domestiques. Le ramassage des coques se fait in situ (photo 1). 

 

     

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

  

56,9032,80

10,30

Engrais Potasse Savon 

Figure 1: Types de produits dérivés de coque de cacao 

Photo 1: Une femme ramassant des coques de cacao à Badayo 
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Il s’observe un engouement croissant des femmes pour la fabrication des produits issus des 

résidus de cacao. Outre les coques, elles exploitent aussi les fèves détériorées. Dans les localités 

d’Obrouayo, Kénédougou et de Zergbeu, l’exploitation des fèves détériorés en produits dérivés 

s’avère moins accrue que dans les autres localités, du fait de l’abondance des associations et 

coopératives effectuant des transformations, cantonnant ainsi les femmes à des tâches plus 

serviles dans les plantations.  Cependant, à Yabayo, l’exploitation de la coque de cacao en sous-

produits est largement pratiquée plus que celle des autres résidus.  

2.1.2. Le jus de cacao  

Le jus de cacao est un liquide obtenu lors de l’extraction des fèves de cacao. Ce liquide, souvent 

considéré comme nutritif, est riche en nutriments et utilisé pour plusieurs usages. En effet, les 

données de terrain montrent que 28 % des femmes utilisent ce jus de cacao pour des besoins 

spécifiques contre 72 % qui l’utilisent uniquement pour la boisson (figure 2).  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

La figure met en évidence deux modes d’utilisation du jus de cacao par les femmes. Certaines 

l’utilisent à des fins d’herbicide (72,44%) contre 27,56% à des fins de boissons. Cet herbicide 

sert à lutter contre les insectes nuisibles aux maraîchers. Ainsi, la transformation du jus de cacao 

en ces dérivés permet de pallier les dépenses relatives aux intrants chimiques d’une part et 

d’autre part, le vente des boissons assure des revenus importants pour elles. 

 

 

 

 

 

 

72%

28%

Herbicide Boisson

Figure 2 : Types de produits dérivés jus de cacao 
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Source : Enquête de terrain, 2025  

Plusieurs stratégies sont utilisées pour l’extraction du jus de cacao.  Tout d’abord, les fèves sont 

entassées dans un endroit bien aménagé, généralement un peu en hauteur, ensuite, on dispose 

d’une ouverture en deçà de sorte à faciliter l’écoulement du liquide. Un principal point 

d’écoulement est fait pour aboutir dans un bidon comme mentionné sur la photo 4. Un entonnoir 

improvisé pour la circonstance permet d’éviter la perte (fait en feuille de bananier).   

  

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  

Le recueil du jus de cacao se fait le plus souvent dans des conditions peu hygiéniques. Ce jus, 

après obtention subit des traitements afin d’aboutir soit à l’herbicide ou aux boissons. Dans 

l’ensemble tout le procédé de traitement se fait avec des moyens encore rudimentaires.  

2.1.3. Quand les fèves détériorées deviennent utiles  

Les fèves détériorées sont celles qui présentent des défauts, tels que des moisissures ou des 

dommages causés par des insectes, ce qui les rend inadaptées à la vente sur le marché national 

et international. Bien qu’elles soient considérées comme inutilisables, les fèves détériorées sont 

aussi valorisées par les femmes de la sous-préfecture de Soubré (figure 3). 

 

Photo 4: Mode de recueil du liquide à Obouayo 

Photo 2: recueil de fève de cacao à 

Konedougou 

 

Photo 3: processus de collecte du liquide à 
Konedougou 
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Figure 3: Utilisation des fèves de cacao 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  

A l’analyse de ce graphique, nous remarquons un taux moyen d’utilisation des fèves qui est de 

39,70 %, contre 61,30 % de non-utilisation des fèves détériorées dans la zone enquêtée. Le taux 

moyen d’utilisation des fèves détériorées s’explique par leur inaccessibilité. Les femmes 

utilisent ces fèves à plusieurs fins en l’occurrence la production de fève enrobées, le beurre de 

cacao et de poudre de cacao traditionnelle. La transformation desdites fèves est de loin l’activité 

phare des femmes de la sous-préfecture (figure 4). 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  

IL ressort de ce graphique, trois usages s’offrent aux femmes en ce qui concerne la 

transformation des fèves détériorées. 19 % des femmes les utilisent les fèves pour en faire de la 

poudre de cacao traditionnelle, en y ajoutant du sucre pour certaines personnes qui le souhaitent, 

et sans sucre pour d’autres consommateurs. La confection des fèves enrobées demeure le 

principal mode de transformation. Elle se fait par environ 74,80% de notre échantillon contre 

6,20 % de femme qui réalisent la production de beurre de cacao. Il faut noter que l’obtention 

des fèves détériorées en produits dérivés est très bénéfique aux femmes.  

39%

61%

Oui Non

6%

75%

19%

Beurre de cacao artisanal Fèves enrobées Poudre de cacao artisanal

Figure 4: Types de produits dérivés des fèves détériorés 
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2.2. Techniques et outils de transformation des résidus de cacao par les femmes dans 

la sous-préfecture de Soubré  

2.2.1. Techniques de transformation employée par les femmes dans l’exploitation des 

résidus de cacao 

La technique utilisée par les femmes de Soubré dans l’exploitation des résidus est basée 

principalement sur la technique traditionnelle, toutefois on note une certaine touche de 

modernité chez certaines femmes (figure 5). 

Figure 5: Technique de transformation des résidus de cacao 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

La technique traditionnelle est le principal moyen de transformation des résidus dans la sous-

préfecture de Soubré. 60,20 % des femmes utilisent ce mode, contre 29,80 % qui utilisent les 

moyens modernes. Ci-après, le processus de transformation traditionnelle des résidus, 

particulièrement la coque (Photo 5).  

Photo 5: Processus de transformation de la coque de cacao en potasse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  
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A l’analyse de cette photo, nous observons des femmes usant de méthode traditionnelle pour 

l’exploitation des résidus de la coque afin d’obtenir des produits dérivés, notamment la potasse. 

Après le cabossage, la coque séchée est utilisée pour en extraire de la cendre qui est par la suite 

transférée dans une passoire, elles y ajoutent de l’eau de sorte à obtenir un liquide. Ce liquide 

est chauffé pendant un certain temps pour aboutir à une pâte et une poudre. 

A chaque saison de récolte, ces femmes collectent une quantité importante de coque (figure 6).  

Figure 6: Quantité de coque utilisée par les femmes 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  

A l’analyse de cette figure, les femmes utilisent une quantité plus ou moins importante de coque 

de cacao pour leur activité. Celles qui exploitent une quantité de coque se situant entre 50 et 

100 Kg sont majoritaires (53%), celles qui exploitent plus de 100 Kg sont aussi importantes 

(30%) contre une faible proportion (17%) qui exploite une quantité en déca de 50 Kg. Le besoin 

en quantité importante de coque peut s’expliquer par la faible mécanisation des moyens de 

transformation de ces résidus. Ainsi, aux vues des moyens rudimentaires, elles sont tenues d’en 

exploiter abondamment pour espérer tirer plus de profit. Cette réalité est aussi similaire à la 

récolte du jus de cacao (figure 7).  

Figure 7: Quantité de jus utilisée par les femmes 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  
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Pour générer davantage de bénéfices de l’exploitation du jus de cacao, les femmes recourent à 

une importante quantité de jus. La figure met en exergue les différentes quantités exploitées. 

Celles exploitant entre 5 et 10L de jus sont les plus importantes (52%) contre 33% exploitant 

moins de 5L. Elles sont peu à exploiter plus de 10L (15%). Les moyens rudimentaires 

constituent les principaux obstacles à une surexploitation du jus d’une part et d’autre part à la 

faiblesse de production des parcelles dans la sous-préfecture. En effet, les effets pervers du 

Swollen Shoot sur les récoltes induit une quantité peu abondante de récolte, ce qui limite l’accès 

à une quantité importante de jus de cacao. C’est aussi la réalité observée au niveau des fèves 

détériorées (figure 8). 

 

   

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

Les femmes recourent à une quantité plus ou moins importante de fèves détériorées. Dans 

l’ensemble, celles qui exploitent une quantité en deçà de 50 Kg sont les plus nombreuses (78%), 

suivi de celles dont la quantité exploitée oscille entre 50 et 100 Kg (18%). Au-delà de 100 Kg, 

elles sont très peu (4%). La faiblesse de la quantité exploitée s’explique principalement par les 

moyens rudimentaires utilisés pour transformer ces résidus.  

2.2.2. Types d’outils utilisés pour la transformation   

Les outils utilisés dans la transformation des résidus de cacao sont multiformes alliant outils 

traditionnels et moderne. Les outils traditionnels comprennent principalement la marmite, la 

passoire, ainsi que les cuvettes. Quant aux outils modernes, ils sont composés des bouteilles de 

gaz comme, l’illustre la photo 6.  
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Figure 8: Quantité de fèves détériorées de cacao 
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Photo 6: Les outils modernes de transformation à Yabayo 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Source : Enquête de terrain, 2025 

Toute une panoplie de moyens sont utilisés par les femmes pour tirer profit des résidus du cacao. 

Ces images mettent en exergue des moyens modernes de bascule, des batteuses, des gazinières. 

Cela traduit un fait indéniable, c’est que la transformation des résidus de cacao exige un 

minimum d’investissement qui malheureusement constitue un défi pour l’atteinte de la pleine 

autonomisation voulue par les femmes.  Elles butent sur l’absence de ligne de crédit, qui 

demeure de loin le défi majeur à relever. Dans cette perspective, la voie de l’autofinancement 

est la plus indiquée pour l’exercice de cette activité.  

2.2.3. Quelques produits issus de l’exploitation des résidus du cacao  

Trois grandes catégories de résidus de cacao sont transformées par les femmes de la sous-

préfecture de Soubré en l’occurrence la coque de cacao pour la production de potasse, engrais 

et savon ; le jus, en produits chimiques et en boisson naturelle et les fèves détériorées en poudre 

de cacao artisanal, en beurre de cacao artisanal et en fèves enrobées (Photo 7).  

Photo 7: Quelques produits dérivés de la transformation des résidus de cacao 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  
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Les femmes de la sous-préfecture de Soubré mettent à profit les résidus de cacao. En effet, elles 

parviennent à fabriquer divers produits dont la commercialisation constitue un revenu 

conséquent. Les photos mettent en lumière divers gammes de produits allant de la cosmétique 

à l’alimentaire. Ainsi dans leur quête d’autonomisation, elles tirent largement profit de la vente 

de ces produits, ce qui impacte durablement leur vie et celle de leur famille. Dans la perspective 

d’une professionnalisation de cette activité, il s’observe la création d’association pour mieux 

répondre à des marchés beaucoup plus importants. C’est le cas de la coopérative ECAM qui 

s’est spécialisée dans la valorisation des résidus du cacao. Elle compte plusieurs femmes dans 

son effectif, qui bénéficient de formation et un cadre moderne de valorisation desdits déchets.  

2.3. Revenus et niveau de vie des femmes dans la sous-préfecture de Soubré  

La commercialisation des produits issus de la valorisation des résidus de cacao prend en compte 

les réalités du marché local. En effet, les prix de vente de ces produits oscillent entre 1000 fcfa 

et 3000 fcfa selon la qualité. La figure 9 rend compte des différents prix de vente de ces produits 

par les femmes.  

Figure 9: Prix de vente des produits 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

La figure 9 met en évidence les différents prix de vente des produits dérivés des résidus de 

cacao. L’on constate que les femmes de Soubré après transformation desdits résidus, 

commercialisent des produits peu chers en fonction des réalités du marché local. Cette situation 

explique la raison pour laquelle les articles ayant un coût d’achat en deçà de 1000 fcfa sont les 

plus nombreux (63%), suivis de ceux dont les prix d’achat se situent entre 1000 et 2000 fca. On 

notre également très peu de produits ayant une valeur vénale au-delà de 2000 fcfa. En somme, 

les femmes s’adonnent plus au commerce de détail que de gros même si cette dernière n’est pas 

à exclure. Ce petit commerce est réalisé le plus souvent dans les marchés de quartier ou devant 
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les habitations offrent l’avantage d’un écoulement rapide. Cela permet ainsi des revenus 

réguliers servant à plusieurs usages. 

La valorisation des résidus offre des marges bénéficiaires non négligeables aux femmes, ce qui 

renforce leur autonomisation financière (figure 10).  

Figure 10: Bénéfices annuels des produits 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2025  

Les bénéfices annuels tirés de la valorisation des résidus de cacao se situent entre 100000 et 

650000 fcfa. Il ressort de l’analyse de la figure que les femmes réalisant un chiffre d’affaires 

annuel compris entre 200 000 et 500 000 fcfa sont les plus nombreuses (42%) contre 37% de 

plus de 500 000 fca et 21% en deçà de 200 000 fca. Ces montants représentent entre deux et 

cinq fois le SMAG (Salaire Minimum Agricole Garanti), ce qui n’est pas insignifiant. Ces gains 

sont repartis entre plusieurs charges entre autres les réalités familiales, aux tontines, épargne, 

autre. Cette valorisation constitue un levier non négligeable pour l’atteinte de la pleine 

autonomisation financière.  

3. Discussion 

Les résultats de cette étude, menée dans la sous-préfecture de Soubré, mettent en exergue le 

rôle structurant de la valorisation des résidus de cacao dans le processus d’empowerment des 

femmes rurales. L’analyse de ces dynamiques soulève trois axes de discussion majeurs : la 

transition d’une logique de déchet à une logique de ressource, la redéfinition du pourvoir 

économique au sein des ménages, et l’émergence des femmes comme actrices de la résilience 

agroécologique.  

Notre étude met en évidence les opportunités résiduelles issues du cacao qui contribuent à 

l’autonomisation financière des femmes rurales. En effet, les résidus du cacao sont exploités 

par les femmes pour diverses utilisations, notamment la production de plusieurs types de 

produits dérivés, obtenus à travers des procédés de transformation artisanale ou semi-
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industrielle. Contrairement à ce qui s’observe dans le sud-ouest ivoirien où les coques de 

cabosse représentent un volume de biomasse considérable, souvent laissé à l'abandon, 

provoquant des problèmes phytosanitaires. Notre étude montre qu'à Soubré, la transformation 

de ces résidus en compost ou en substrat pour la culture de champignons comestibles modifie 

radicalement la perception de ce "déchet". Ces résultats corroborent les travaux de Kouadio et 

al. (2019 : 718) qui ont démontré que les coques de cabosse de cacao possèdent un potentiel 

nutritif exceptionnel pour la production de champignons (Pleurotus spp.), offrant un rendement 

biologique supérieur à d'autres substrats lignocellulosiques locaux. Cependant, contrairement 

aux études strictement agronomiques, nos données de terrain soulignent que c'est 

l'appropriation de cette technique par les femmes qui génère le vrai changement social. La 

formation des femmes de Soubré à ces techniques de valorisation s'apparente à ce que Diby et 

al. (2012, p. 84) appellent "l'innovation au service du petit producteur", transformant une 

contrainte environnementale en une opportunité d'entrepreneuriat rural. 

L'un des enseignements les plus saillants de notre recherche à Soubré est l'impact direct de la 

vente des produits dérivés du cacao (beurre de cacao, compost, coques broyées) sur l'autonomie 

financière des femmes. Dans le contexte cacaoyère ivoirien, la fève est traditionnellement 

considérée comme une "culture de rente masculine", ce qui limite les femmes aux cultures 

vivrières. Nos résultats s'alignent sur les conclusions de A. K. N. Aoudji, et al. (2018 : 887), 

qui soulignent que la dépendance exclusive au cacao maintient les ménages dans une 

vulnérabilité économique, mais que la diversification par la valorisation des sous-produits est 

un puissant facteur de résilience. D’ailleurs, le Conseil du Café-Cacao (2024 : 7) identifie quatre 

principaux dérivés du cacao : la liqueur ou pâte de cacao, le beurre de cacao, les tourteaux et la 

poudre de cacao susceptibles de générer des revenus non négligeables. Cependant, les études 

réalisées par Y. F. Kouassi et al., (2022 : 583) offrent d’autres possibilités de transformation des 

résidus observées dans la sous-préfecture de Soubré à savoir la fabrication de chocolat, 

beignets, savon au beurre de cacao, mais aussi production de chlorures de sodium et d’engrais 

organiques à partir des cabosses. Les coques de cacao, quant à elles, peuvent servir à la 

fertilisation des sols, générant ainsi des revenus supplémentaires. Tous ces dérivés visent à 

l’amélioration des revenus des femmes même si leur impact n’est pas spectaculaire comme le 

rappelle C. R Doss (2011 : 543), l'augmentation des revenus des femmes ne se traduit pas 

mécaniquement par un empowerment si elle ne s'accompagne pas d'un contrôle effectif sur ces 

revenus. À Soubré, l'étude révèle que les femmes investissent majoritairement leurs revenus 

issus des résidus dans la scolarisation des enfants et l'amélioration de l'alimentation familiale. 
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Ce constat renforce la théorie selon laquelle les femmes ont une propension marginale plus 

élevée à investir dans le capital humain de la famille, modifiant ainsi subtilement mais sûrement 

les rapports de négociation au sein du ménage (C. R Doss, 2011 : 544). 

Conclusion 

Cette étude a mis en exergue la diversité des modes de valorisation des résidus de cacao par les 

femmes dans la sous-préfecture de Soubré sous le prisme de leur autonomisation financière. 

Ces opportunités résiduelles inclurent la valorisation des sous-produits du cacao tels que les 

coques, le jus et les fèves non conformes, qui sont utilisés par les femmes pour la production 

d’engrais organiques, de cosmétiques ou de produits alimentaires. Les femmes ont recours à 

diverses stratégies ou pratiques d’exploitation pour tirer parti des opportunités résiduelles du 

cacao. Ces pratiques incluent l’utilisation des méthodes et techniques innovantes pour la 

transformation du cacao, les équipements de collecte, la participation à des coopératives pour 

bénéficier de meilleures conditions de transformation, de vente, et le développement de produits 

dérivés tels que la potasse, le chocolat artisanal ou les cosmétiques à base de cacao. 

L’exploitation et la valorisation des opportunités résiduelles du cacao ont un impact sur le 

revenu des femmes à Soubré. Elles permettent aux femmes de diversifier leurs sources de 

revenus et d’améliorer leur situation financière.  
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